
Parallèlement au colloque, l’Alliance française de Bangui propose 3 activi-
tés culturelles sur le thème de l’agriculture, accessible au public le mercredi 
28 février et le jeudi 1er mars, à partir de 8h.

Le développement agricole  
en Centrafrique

Du mardi 27 février au jeudi 1er mars 2018
Alliance française de Bangui

Mardi 27 février à 17h : 
Vernissage de l’exposition photos 
« Les visages du PAM » 

Sur invitation

Mercredi 28 février et jeudi 1er mars : 
Plateau radio : interviews, enregistrement  
d’émissions

Stands des organisations féminines
Expo-vente de produits issus de l’agriculture 
et de l’artisanat d’art, restaurant associatif au 
Café Culturel Li Tî Ngû...

Mini-ferme pédagogique 
Présentation d’animaux de basse-cour et de 
ruminants, visites guidées, accueil de groupes 
scolaires

Culture et agriculture 
Champs et chèvres s’invitent à l’Alliance !

Exposition photographique  
«Les visages du PAM» : portraits de 30 béné-
ficiaires des programmes d’assistance et de 
relance agricole du PAM

Initiative des Ministères de l’Agriculture et du Développement Rural,  
de l’Elevage et de la Santé Animale

Avec l’appui de : 



9h -11h30 : Table ronde 3
Rôles des femmes dans le développement agropastoral

16h-17h  : Synthèse des tables rondes et clôture

17h  : Cocktail offert aux participants

13h30-16h : Table ronde 4
Lien urgence développpement dans le secteur agricole

9h : Ouverture, suivie d’un café de bienvenue

10h-12h30 : Table ronde 1
Association agriculture-élevage

14h30 -17h : Table ronde 2
Relance des marchés

Colloque
Les tables-rondes

La République centrafricaine est rurale : l’agriculture et l’éle-
vage sont les deux principaux secteurs économiques du pays. 
Pourtant, les modes de production n’ont cessé de perdre en 
performance au fil des décennies. L’agriculture a sombré dans 
une crise aigüe : les tensions voire les conflits entre usagers de 
l’espace, cultivateurs, éleveurs, chasseurs, miniers… surprennent 
tant le foncier et la ressource en eau sont abondantes. 

Outre l’impératif d’un Etat de droit restauré, les campagnes 
centrafricaines devront nécessai-rement, pour retrouver la 
paix, renouer avec le progrès technique et social. La jeu¬nesse 
l’exige, ne pouvant se résigner à vivre « pauvrement » : ses  
aspirations à des revenus décents et dignes, tirés de la terre, 
sont à entendre et à servir en priorité. Les déterminants du dé-
veloppement agricole sont alors à do¬cumenter. Comment 
conjuguer action humanitaire et action publique pour que l’im-
pact de la coopération soit la plus durable possible ? Quelles 
sont les options pour intégrer systèmes de culture et systèmes 

pastoraux et promouvoir la gestion concertée des ressources naturelles ? La relance des 
marchés et des filières d’exportation peut-elle enclencher un processus de recapitalisa-
tion en situation d’instabilité chronique ? Quels droits faire évoluer pour conforter le rôle 
moteur des femmes dans l’économie rurale ?

Le colloque « Le développement agricole en Centrafrique » n’aura pas la prétention  
d’apporter des réponses toutes faites à ces questions fondamentales. Il ne vise pas 
à construire de quelconques politiques. Par contre, l’événement se veut être une  
initiative volontaire utile pour renforcer la coordination de l’aide internationale,  
conforter le Plan de Relèvement et de Consolidation de la Paix en Centrafrique,  
présenté à Bruxelles en novembre 2016, 
dont l’agriculture est l’un des socles structu-
rants. La plus-value du colloque sera aussi 
culturelle et scientifique : le Gouvernement 
centrafricain et l’Alliance française de  
Bangui, en invitant tous les partenaires,  
contribuent au pluralisme des pensées,  
nourrissent un débat citoyen, à l’instar de ce 
qui a déjà été fait à l’occasion de la Journée 
Mondiale de l’Alimentation d’octobre 2015, 
50 ans après la mission de René Dumont.

S’inscrire dans une histoire et 
reconstruire
De la sécurité alimentaire au développement

   Animateurs : 
François Grünewald, directeur du groupe URD,

Guy-Florent Ankogui, enseignant-chercheur à l’université de Bangui

Mercredi 28 février

Jeudi 1er mars


